Le boomerang


Par Virginia Brandt Berg 

Quand j’étais une petite fille, je suis allée au cirque pour la première fois. J’étais fascinée en regardant les numéros qui passaient simultanément sur les trois pistes – sur la première piste, il y avait des animaux dressés ; et sur la deuxième, des acrobates voltigeaient dans les airs. Mais c’était le numéro de la troisième piste qui captait toute mon attention. Une fille et un garçon lançaient des objets colorés qui, après avoir fait un tour de piste complet, retournaient dans les mains du lanceur. Quelle que soit la direction dans laquelle ils les lançaient, ces drôles d’objets tournoyaient et revenaient à toute vitesse vers les jeunes artistes, qui les rattrapaient avant de les relancer. 
Je regardais leur numéro bouche bée. « Ce sont des boomerangs », me dit un de mes voisins. C’était la première fois que j’entendais ce mot, et je l’ai rangé dans un coin de mon esprit d’enfant. 

Bien sûr, depuis, je l’ai souvent entendu, et j’ai pu observer aussi la façon dont ce principe s’applique dans la vie. En fait, on pourrait dire que la vie agit elle-même comme un boomerang. La Parole de Dieu nous dit : « On récolte ce que l’on a semé. »
 Chaque parole et chaque action que nous lançons nous revient toujours. Bonne ou mauvaise, elle nous reviendra, et au retour, elle aura pris de la vitesse. 
Un jour, j’ai rendu visite à deux patientes dans le même hôpital. Une des chambres était remplie de bouquets de fleurs, de cartes de vœux de rétablissement, et de toutes sortes de petits cadeaux que des amis et des connaissances avaient apportés pour exprimer leur sympathie et leur amour. C’était le reflet de la vie de cette femme : elle avait toujours fait preuve d’amour, de gentillesse et de sollicitude, et voilà qu’en ces moments difficiles, elle en recevait les fruits.
Au bout du même couloir, se trouvait la chambre d’une patiente qui ne recevait jamais aucun visiteur. Toujours aussi égocentrique, méfiante et le regard désapprobateur, elle était allongée là, le visage tourné vers le mur – froid, dur et nu, exactement comme les murs qu’elle avait élevés autour d’elle tout au long de sa vie. 
Quelle différence entre ces deux chambres d’hôpital! Le boomerang était revenu vers les deux femmes, mais avec un résultat complètement différent. 
 « Donnez, et l’on vous donnera ; on versera dans le pan de votre vêtement une bonne mesure bien tassée, secouée, pressée et débordante ; car on emploiera, à votre égard, la mesure dont vous vous serez servis pour les autres. »
 Les gens qui font preuve de générosité et qui viennent en aide aux autres pour soulager leur peine et leur fardeau, et qui s’emploient à subvenir à leurs besoins, verront le boomerang leur revenir un jour sous forme de bénédictions! 
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